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Notule
sur un ensemble
monumental

à propos de Maurice Ruche,
Penthaz

Les peintures murales de Maurice
Ruche à l'Ecole d'ingénieurs d'Yver-
don, œuvre de l'architecte Claude
Paillard, jouent de quatre registres différents

:

a) le balisage du parcours architectural
et de la lumière induite par le
système de construction;

b) la mise en évidence de l'expression
« néo-brutaliste » des plafonds et
serrureries ;

c) l'évocation allégorique de certaines
disciplines enseignées par l'institution

scolaire yverdonoise;
d) l'autonomie d'une gamme chromati¬

que «allumée» par les maçonneries
et dispensatrice d'une
«ambiance» '.

D'une certaine façon, le peintre résume
ici l'expérience d'une vie.
Inutile d'en appeler au serpent de mer
de 1'«intégration des arts». Si le peintre
avait voulu faire acte d'intégration, il
aurait probablement illustré la nature
ligneuse et minérale du béton armé,
ajouté ci et là des mousses, des champignons,

des lichens, des algues et toute
une «triperie» microscopique. Il n'était
pas question de travailler en mimétisme
ou par camouflage, mais bien de peindre

des appositions et des oppositions.
Habilement, Ruche s'accroche à une
architecture qu'il réinterprète.
On a critiqué l'éclectisme d'un ensemble
où comparaissent simultanément
abstraction géométrique et figuration
allégorique. Mais c'est l'ampleur du
programme qui suggère au peintre de varier
les registres et de composer un spectacle

par «numéros» contrastés. Finalement,
Claude Paillard et Maurice Ruche se

sont rencontrés sur le terrain de la
«promenade architecturale».

1 Sur place, un enseignant dit que ces peintures

dessinent une «ambiance relaxe». Ce
témoignage accuse la valeur «classique»
d'une œuvre «de récréation».

Adresse de l'artiste:
Maurice Ruche
La Roujarde
1349 Penthaz

Textes liminaires de Jacques Gubler
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L'Ecole d'ingénieurs d'Yverdon.

-¦ ¦ r

"¦'¦[¦¦

"ï-i

ii-.ii'.S'.!'

<

Déambulatoire de la mezzanine. Enseigne à l'Hôtel de la Mécanique. Ajustage et

dynamique de la courbe et de l'angle. Evocation du collimateur.

niveau IS
électricité

Palier du deuxième niveau. La composition appelle un temps de repos, voire de contemplation.

L'harmonie plastique suggère même la présence d'une huile sur toile.
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Rampe montant vers le hall.
Panneau oblique en camaïeu bleu-vert.

Métaphore de la main courante.

Puits de lumière sur trois niveaux.
Jeu de l'échelle mobile. Accrochage
en superposition de motifs perceptibles

isolément. A voir des galeries.

Puits de lumière relié au déambulatoire

de la mezzanine. Développement

d'un mouvement ascensionnel.
Ajustement aux strates horizontales
de la maçonnerie.
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génie civil et ru
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Hall du niveau inférieur réservé à
l'électronique. Enseigne à l'Ecu du
circuit imprimé.

434



COULEUR ET ARCHITECTURE Ingénieurs et architectes suisses n" 23 10 novembre 1983

Z

I

O,;.

p-^fT

_••"'

l —l

A
J

'- — -:-;:

Montée du hall vers la mezzanine. Expression « néo-brutaliste » des gaines, tuyaux et
tubes. La peinture balise les parcours. Les tons bleus construisent le ciel où filent les
conduits.
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Puits de lumière sur quatre niveaux. Déploiement du drapeau: les couleurs sont celles du
camaïeu bleu-vert qui balise les parcours.
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